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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !
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  Egalement disponible :


  Prête à tout ?


  Deux inconnus irrépressiblement attirés l’un par l’autre passent ensemble une nuit torride, ils n’ont pas prévu de se revoir.


Oui mais voilà, elle, c’est Tess Harper, une jeune femme qui a un grand besoin d’argent et qui participe à une émission de télé-réalité, quitte à passer pour une poufiasse. Lui, c’est Colin Cooper, il est producteur, plutôt intello, et déteste les paillettes et les bimbos.

Et ils n’avaient pas le droit de se rencontrer.






  [image: Prête à tout ? ]




  Egalement disponible :


  Protège-moi… de toi


  Célèbre actrice abonnée au succès et au sommet du box-office, Liz Hamilton est une jeune femme de 22 ans, insouciante et légère. Sa vie se résume à une succession de tournages, de soirées, d’interviews – et d’amis pas toujours sincères. Jusqu’au jour où elle reçoit les lettres d’un détraqué. Des missives inquiétantes, violentes, sinistres. Habituée à évoluer dans un monde de paillettes et de faux-semblants, elle n’y accorde guère d’importance… avant que son agent n’engage un garde du corps.




Et pas n’importe lequel ! 
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  Egalement disponible :


  Secret Love


Alex va enfin découvrir qui est Oliver, le frère de son colocataire… Mais quand vient le moment des présentations, la jeune femme est stupéfaite de ressentir une telle attirance pour cet homme aussi agaçant que sexy. En plus, Oliver est un richissime businessman, l’un des célibataires les plus en vue de la côte Ouest, et surtout le concurrent de l’entreprise où elle travaille.

Entre Oliver et Alex, malgré une attirance magnétique, toute relation paraît impossible : Oliver ne peut se résoudre à sortir avec la colloc de son frère, et encore moins avec une concurrente !


Ne pouvant résister à leur désir dévorant, les deux amants sont obligés de prendre une décision : renoncer ou se cacher.

Commence alors un jeu de « suis-moi je te fuis » où sentiments et raison se disputent la victoire.
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  Egalement disponible :


  Résiste-moi


  Ludmilla Providence est psychologue. Quand une de ses patientes lui raconte des choses étranges sur un éminent chirurgien esthétique, Ludmilla enquête, persuadée que sa patiente est manipulée, voire abusée par le médecin. Mais elle est bien obligée de reconnaître que le docteur Clive Boyd est absolument charmant ! Luttant contre son attirance pour le médecin, Ludmilla décide de lui tendre un piège… Mais si c’était elle, la proie ? Le docteur Boyd est-il sincère ou essaie-t-il de manipuler Ludmilla comme il en a manipulé d’autres ? Impossible de le savoir sans se mettre en danger…
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  Egalement disponible :


  Roméo et Jules


  Croiser un type superbe quand on est déguisé en lapin géant… Ridicule ! Bousiller le téléphone – un prototype unique ultra-classe – du type canon et le mettre en colère… Un désastre ! Mais ça peut arriver non ? S’apercevoir le lendemain, lors de son entretien d’embauche, que le type superbe en question est son nouveau patron… La cata ! Et cette catastrophe, c’est sur moi qu’elle est tombée, comme par hasard ! Je m’appelle Jules, j’ai 23 ans et voici comment j’ai rencontré le sexy et ombrageux Scott Anderson…


  Ce roman contient des passages explicites et érotiques mettant en scène les relations entre deux hommes.
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1. Une découverte étonnante


		Le visage fermé, sa ride du lion creusée en permanence, encore plus pâle que d'habitude, Max ne cesse de rajuster ses boutons de manchette d'un geste nerveux, assis dans un fauteuil. De l'autre côté du petit salon, comme absorbé par la vue offerte depuis la grande fenêtre, Joseph reste impassible.

		Si les deux frères s'évitent du regard et ne s'adressent quasiment pas la parole, il me semble tout de même qu'une trêve a lieu, du moins au sein de l'hôpital Cedars-Sinaï, où leur oncle se trouve toujours entre la vie et la mort.

		Sous respirateur artificiel, étendu dans sa grande chambre contiguë à la pièce dans laquelle nous nous trouvons, il se bat toujours…

		Joseph a fait en sorte qu'Alistair soit emmené dans une des trois suites médicalisées que l'hôpital met à la disposition des personnalités pour leur garantir la plus grande discrétion et, à l'occasion, permettre une protection rapprochée.

		Depuis hier, nous attendons. Les médecins nous ont prévenus : il faut garder espoir, mais se préparer au pire.

		Joseph a accueilli la nouvelle presque froidement, combatif et rationnel, ne cédant pas à la panique malgré son angoisse. Max a plus de mal à gérer ses émotions, il ne tient pas en place.

		Tessa est partie prendre l'air un instant. Ma meilleure amie paraît touchée par son attachement évident au vieil homme…

		Pour ma part, c'est la première fois de ma vie que je me trouve confrontée à ce genre de situation. Je ne sais pas trop comment réagir, j'essaie de rester calme, d'apporter toute l'aide que je peux à Joseph, quelle qu'elle soit. Pour le moment, en présence de son frère, je préfère rester en retrait.

		On frappe à la porte. Sans même jeter un regard à Max, Joseph se retourne et va ouvrir. La haute stature de Norman pénètre dans la pièce où nous nous trouvons. Sans dire un mot, il empoigne la main de Joseph, l'attire contre lui et lui donne deux tapes dans le dos. Toujours interloquée de voir cet homme se permettre une telle proximité avec Joseph, d'habitude si distant avec son entourage, j'observe la scène en silence.

		Joseph lui rend brièvement son étreinte.

		– Comment va-t-il ? Du changement ? demande à voix basse le privé et ami de Joseph.

		– Toujours rien, répond sobrement ce dernier. Il est dans le coma.

		À ma grande surprise, Norman se dirige sans aucune hésitation vers Max, qu'il gratifie aussi d'une poignée de main chaleureuse, sans toutefois se montrer aussi familier qu'avec Joseph.

		– C'est un battant, dit-il sobrement.

		Max hoche la tête, lèvres pincées.

		En tout cas, ce n'est pas la première fois qu'ils se croisent…

		Norman s'avance vers moi et prend doucement ma main dans les siennes. Ses yeux sombres, que j'avais toujours trouvés plutôt froids, dégagent aujourd'hui une compassion inquiète.

		Aucun doute, cet homme est très attaché à Joseph et, visiblement, à Alistair. Je me sens curieusement rassurée par sa présence. Je n'ai aucun doute sur le fait qu'il soit un soutien précieux pour Joseph et… il en a besoin.

		Depuis hier, l'attente est terrible. Les médecins ont déconseillé à ses neveux de rester au chevet d'Alistair, de peur de lui procurer une émotion fatale si jamais il sortait du coma. Par conséquent, nous attendons tous ici, au cas où quelque chose se passerait. Seuls Max et Joseph sont autorisés à lui rendre visite, lors de courtes périodes et chacun à leur tour.

		D'ailleurs, à l'agitation croissante de Max, je devine qu'il se prépare à entrer dans la chambre de son oncle. Triturant ses boutons de manchette, il se lève.

		– Bon, j'y vais, fait-il d'une voix tendue.

		Joseph se tourne vers lui, mais son frère évite toujours son regard.

		– Bien, dit seulement Joseph, impassible.

		Quelle tristesse, ces relations…

		Mais alors que Max s'apprête à entrer dans la chambre de son oncle, on frappe de nouveau à la porte du petit salon. Trois petits coups secs, impatients. Avant même que quiconque ait pu répondre quoi que ce soit ni même esquisser un geste, Agatha fait son entrée.

		Je me fige, surprise par son apparence. La directrice générale de Butler Incorporation, d'habitude toujours tirée à quatre épingles, élégante et sophistiquée, ressemble à un brouillon d'elle-même.

		Les yeux gonflés derrière ses lunettes de créateur, elle ne cherche pas à cacher son chagrin et son angoisse. Le visage marbré de rouge, dépourvu de maquillage, elle porte un simple jean et un gros pull gris, qui la vieillissent considérablement.

		Je sais qu’elle m’a entendue parler de l'accident cardiaque d'Alistair à Joseph, mais elle devait partir en déplacement sur la côte ouest et je ne pensais pas qu'elle devait revenir aussi tôt… Visiblement, elle a écourté ou annulé son séjour.

		– Alistair, il est… commence-t-elle d'une voix éteinte, qui se brise aussitôt.

		Instinctivement, je me lève de mon fauteuil pour la soutenir, mais Joseph a pris les devants et la prend par le bras pour la faire asseoir.

		– Il est toujours dans le coma, mais rien n'est perdu, lui explique-t-il d'un ton apaisant.

		– Oh, seigneur, gémit-elle en s'effondrant plus qu'elle ne s’assoit.

		Des sanglots la secouent tout entière. Sans aucune retenue, elle gémit le prénom d'Alistair. Je lance un regard interrogatif à Joseph, mais celui-ci semble aussi un peu étonné par l'ampleur du chagrin d'Agatha.

		– Agatha… Il faut garder espoir, lui dit-il doucement. Alistair est plus fort qu'il n'en a l'air.

		– Mais s'il meurt, ça voudra dire qu'on n'aura jamais pu… se retrouver ! finit par lâcher Agatha dans un ultime sanglot.

		Se retrouver ?! 

		Cette fois, Joseph et moi échangeons un regard. Après un bref coup d’œil, je constate que Max semble lui aussi découvrir Agatha sous un autre jour. Il l'observe, bouche ouverte, sourcils froncés.

		Peu à peu, celle-ci retrouve son calme, se tamponne les yeux avec un mouchoir en papier et semble subitement gênée de s'être ainsi laissée aller.

		– Je peux le voir ? demande-t-elle, comme si rien ne venait de se passer.

		Joseph hésite. Dans son état, Agatha risquerait peut-être de perturber l'équilibre fragile d'Alistair, si toutefois celui-ci perçoit quelque chose lorsqu'on lui rend visite.

		– Les médecins conseillent avant tout du calme et du repos, commence-t-il prudemment.

		– Je serai calme, Joseph, c'est terminé. J'ai besoin… de le voir, finit par dire Agatha, qui reprend contenance. Je ne dirai rien, je ne pleurerai pas. S'il te plaît.

		Joseph plonge ses yeux dans ceux, suppliants, d'Agatha. Lentement, il lui presse la main et hoche la tête, avant de se tourner vers Max. Ce dernier fait signe qu'il est d'accord, lui aussi. Agatha laisse échapper un soupir de soulagement et se lève.

		Lorsqu'elle ouvre précautionneusement la porte qui mène à la chambre d'Alistair, le bip régulier de son électrocardiogramme se fait entendre, rassurant. Elle referme doucement la porte derrière elle.

		– Alistair et Agatha, murmure Max, incrédule.

		– Oui, et depuis toutes ces années nous n'en avons rien su, ajoute Joseph, qui secoue la tête.

		***

		Après le retour d'Agatha, visiblement bouleversée par la faiblesse évidente d'Alistair, mais apaisée d'avoir pu le voir, Joseph et moi l'avons raccompagnée jusqu'à l'entrée de l'hôpital. Joseph l'a confiée à son chauffeur, pour qu'il la ramène à son domicile.

		Tandis que nous retournons ensemble jusqu'à la suite médicalisée de son oncle, je saisis la main de Joseph. Les moments difficiles qu'il traverse et la scène à laquelle nous venons d’assister m'ont tellement émue que je veux qu'il sente combien je l'aime et combien je tiens à lui.

		Un amour silencieux comme celui d'Agatha pour Alistair me semble vraiment trop douloureux. Tendrement, Joseph emmêle ses doigts aux miens.

		– Max et toi ne vous êtes donc jamais doutés de rien ? demandé-je.

		– À vrai dire, non, finit par me répondre Joseph. Disons que maintenant, j'imagine que nous aurions pu le deviner, mais…

		Il laisse sa phrase en suspens si longtemps que je pense même qu'il ne poursuivra pas.

		– Quand Alistair nous a recueillis, Max et moi, à la mort de mes parents, il avait déjà une quarantaine d'années, reprend-il soudainement. Je crois qu'il nous aimait, mais il avait sa vie, une vie d'homme d'affaires, souvent en voyage…

		– Vous restiez seuls, Max et toi ?

		– Non, jamais, nous avons eu des gouvernantes, des précepteurs, des jeunes filles au pair, énumère-t-il, d'un air désabusé. Nous en avons eu autant qu'il en fallait, surtout que le caractère… difficile de Max faisait que les gens ne restaient pas.

		Je vois…

		– Alistair faisait ce qu'il pensait être le mieux pour nous. Il était content de nous avoir chez lui les rares fois où il rentrait, mais l'éducation de deux garçons le dépassait totalement, m'explique-t-il, comme s'il avait peur que je juge défavorablement son oncle.

		– Mais vous veniez de perdre vos parents…

		– Et lui sa sœur, ajoute-t-il. Je crois qu'il s'est noyé dans le travail pour éviter d'y penser.

		– Vous étiez des enfants, insisté-je encore.

		– Alistair a fait de son mieux, répète-t-il, ses yeux turquoise tournés vers moi. Il a été présent chaque fois que nous en avions besoin, mais il ne pouvait pas nous donner plus qu'il n'avait à offrir.

		– Excuse-moi, je ne voulais pas avoir l'air de lui reprocher quoi que ce soit, m'excusé-je soudain, réalisant que le moment est plutôt mal choisi pour adresser des reproches à son oncle.

		Joseph serre ma main dans la sienne.

		– Et avec Max, ça ne vous a pas rapprochés, de vous retrouver seuls, entourés d'inconnus ?

		– Pas vraiment, Max m'en a voulu encore plus, il refusait de se laisser approcher et a fini par rejeter tout le monde, explique-t-il, laconique.

		Y compris son petit frère. 

		Dans le silence qui suit la confidence de Joseph, je devine des blessures encore mal cicatrisées. Mue par un élan de tendresse, je m'arrête brusquement, alors que nous marchons dans un couloir aseptisé et désert. Il se tourne vers moi, le visage interrogatif, et sans répondre je prends son visage entre mes mains et dépose un baiser sur ses lèvres. Touché, il me prend par la taille et me serre contre lui, sans dire un mot.
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